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ESTAVAYER-LE-LAC

A vos tabliers!
CHANTAL ROULEAU

Chacun a sa propre recette, parfois transmise sous le
sceau du secret depuis des générations. Mais qui sait le
mieux confectionner la moutarde de bénichon? Le tradi-
tionnel concours, qui revient pour la onzième année à Es-
tavayer-le-Lac, permet aux cuisiniers de s’affronter dans
deux catégories: amateurs et professionnels. Rendez-
vous ce samedi dès 9 h dans la Grand-Rue, sous la can-
tine, à proximité du marché d’été. 

Une première sélection se fera le matin. L’après-midi,
les experts procéderont à une deuxième dégustation pour
départager les finalistes. Dès 14 h 30, le public pourra dé-
guster les préparations n’ayant pas été retenues pour la fi-
nale. Les résultats seront proclamés à 16 h 30 et le public
pourra goûter les meilleures moutardes.

Les personnes intéressées à participer au concours
peuvent apporter leur pot de moutarde à l’Office de tou-
risme d’Estavayer-le-Lac jusqu’à vendredi 17 h. Les pro-
duits doivent être conditionnés dans un pot en verre offi-
ciel. Celui-ci est disponible auprès de l’Office de tourisme
et dans certains commerces.

En marge du concours aura lieu le dernier marché d’été
de la saison. L’animation sera assurée par Bernard Perret,
dit «Kazou», ainsi que le clown Lili. Un verre de l’amitié
sera offert entre 11 h et midi. I

FAIT DIVERS

Une collision frontale cause un mort
CHANTAL ROULEAU

Un accident mortel a eu lieu
hier matin, vers 6 h 50, sur la
route de Berne entre Lucens et
Henniez, au lieu dit La Chau-
mière. Une voiture vaudoise a
violemment percuté un train
routier alors qu’elle roulait en
sens inverse. Encastré sous le
poids lourd immatriculé dans le
canton de Fribourg, le véhicule
a immédiatement pris feu.

Prisonnier de l’amas de tôle, le
conducteur – un homme dont
on ne connaît pas l’identité – a
perdu la vie. «Des investiga-
tions sont en cours pour déter-
miner les causes de l’accident
et identifier le chauffeur», sou-
ligne Philippe Jaton, porte-
parole de la Police cantonale
vaudoise.

Selon les premiers témoi-
gnages, le véhicule circulait à
une vitesse nettement au-des-
sus de celle autorisée, indique

la police dans un communiqué.
Il roulait en direction de
Payerne sur une route en ligne
droite et comportant trois voies
de circulation. 

Le chauffeur du camion, un
Neuchâtelois de 31 ans, a quant à
lui pu sortir de l’habitacle. Cho-
qué et légèrement blessé, il a été
transporté à l’Hôpital intercanto-
nal de la Broye à Payerne.

Afin d’établir précisément
les causes de l’accident, la po-
lice recherche le conducteur
d’un break de marque BMW 530
de couleur noire, qui a été dé-
passé par ce véhicule avant le
choc ou toute personne pou-
vant fournir des renseigne-
ments supplémentaires.

Elles sont priées de con tacter la
gendarmerie au 021 644 84 00 ou
le poste de police le plus proche.

L’accident a nécessité l’inter-
vention de 25 hommes et 11 vé-

hicules des services de pompiers
de Valbroye, Payerne et Lau-
sanne. La route entre Lucens et

Granges-près-Marnand a été fer-
mée depuis le moment du drame
jusque dans l’après-midi. I

Une voiture est violemment entrée en collision avec un train routier
hier matin sur la route de Berne entre Lucens et Henniez.

CHANTAL ROULEAU

Un cuisinier au service d’Elizabeth Taylor
SOUVENIR • Cuisinier-chef durant 21 ans à l’Hôpital intercantonal de la Broye, Eric Mages a partagé durant
sa jeunesse le quotidien de la célèbre actrice britannique. Le Broyard raconte cette période folle de sa vie. 
MAUD TORNARE

«Je l’ai rencontrée pour la première fois à
Gstaad le 23 décembre 1967. Elle a ouvert la
porte de son chalet et ses yeux m’ont fusillé.
Son regard d’un éclat violet était impression-
nant. C’était une femme merveilleusement
belle», raconte Eric Mages dans un souvenir
intact 45 ans après cette rencontre. Cette
femme au regard envoûtant qui se tenait de-
vant celui qui deviendra bien des années plus
tard chef cuisinier de l’Hôpital intercantonal
de la Broye n’est autre qu’Elizabeth Taylor.
L’actrice anglaise a 35 ans et est au sommet
de sa gloire. Eric Mages a tout juste 20 ans et
ignore tout de la notoriété de cette icône
d’Hollywood. 

Une lettre de Londres
A l’époque, le jeune cuisinier débute sa

carrière comme commis au légendaire hôtel
Schweizerhof à Berne où il gravira tous les
échelons de la hiérarchie pour devenir
quelques années plus tard second de cuisine.
Eric Mages est alors l’un des rares Romands à
intégrer la brigade de cet établissement pres-
tigieux. «On travaillait à la baguette mais
c’était vraiment des belles années. On a pré-
paré des banquets pour toutes les ambas-
sades de Berne. Ce fut un bagage profession-
nel fantastique», raconte Eric Mages qui a
acquis son savoir-faire culinaire sous la direc-
tion du célèbre chef Ernesto Schlegel. «C’était
le Girardet de l’époque. Pour moi, ce fut un
père spirituel.»

C’est à ce grand cuisinier qu’il doit sa ren-
contre avec l’actrice aux yeux couleur amé-
thyste. «Il m’avait envoyé chez son frère au
Palace de Gstaad. Là-bas, on m’a simplement
dit d’aller sonner chez Elizabeth Taylor. Je me
suis rendu à son chalet sans savoir qui elle
était», en rigole aujourd’hui Eric Mages. Du-
rant les fêtes de fin d’année, le Broyard cui-
sine pour la famille de la star et son mari
d’alors, l’acteur Richard Burton. Eric Mages
ne parle pas un mot d’anglais mais le courant
passe entre les Taylor et le jeune homme. Tel-
lement bien qu’à la fin janvier lorsque le cui-
sinier s’en va à l’école d’officier, l’actrice le
rappelle auprès d’elle. «Un soir alors que
j’étais à l’armée, une lettre était posée sur
mon lit. Il y avait une photo de Liz avec son
mari dans le film «Cléopâtre» et un petit mot
où il était écrit qu’elle m’attendait deux jours
plus tard à Londres. Je n’ai pas hésité une se-
conde», se souvient Eric Mages.

En Angleterre, le Broyard débarque sur
un luxueux bateau de 40 mètres amarré au
pied du Tower Bridge, le pont basculant qui
franchit la Tamise. C’est ici qu’il a travaillé
durant un an comme cuisinier personnel de
l’actrice. L’embarcation est le refuge d’Eliza-
beth Taylor lorsque la star cherche à fuir les
flashs des photographes et la vie mondaine
qui l’étouffait. Hormis l’équipage, Eric Mages
est le seul employé à bord. «Son personnel
était en ville et personne n’avait le droit de
monter sur le bateau. Cette proximité m’a
permis de bien la connaître. Je suis certaine-
ment l’une des rares personnes à l’avoir vu
sans maquillage», raconte Eric Mages, chargé
autant de faire la cuisine que de s’occuper des
chiens de l’actrice.

Durant cette période folle comme il la dé-
crit lui-même, le cuisinier vit au quotidien
avec la star parfois capricieuse comme
lorsque l’actrice débarque un samedi à 17 h
avec une envie dingue de manger du foie de
veau. «Je lui ai dit que c’était impossible car
tous les magasins étaient fermés. Elle a piqué
sa crise. Elle a mis ses lunettes noires, son
gros foulard et est partie à pied chercher son
foie de veau en nous laissant des noms d’oi-
seau à moi et au commandant du bateau. Elle
est finalement rentrée sans rien dire», se sou-
vient en riant Eric Mages. Outre quelques lu-
bies culinaires, la star n’était pas compliquée
pour la nourriture. «Elle avait des goûts sim-
ples. Elle était contente avec un coquelet rôti
ou une soupe aux légumes», explique le cui-

sinier qui décrit une femme qui
pouvait certes se comporter
comme une diva dans le contexte
mondain mais qui dans l’intimité
familiale était animée d’une vraie
bonté envers les autres. «Elle m’a
toujours traité comme son fils. Je
faisais vraiment partie de la fa-
mille. Avec elle, il fallait simple-
ment être honnête et elle vous

rendait la pareille», se souvient Eric Mages
qui ne succombera pas aux billets des photo-
graphes qui ont tenté de le soudoyer pour
une photo volée d’Elizabeth Taylor.

Redescendre sur terre
Après l’épisode londonien, le cuisinier ac-

compagne la star jusqu’à Paris avec pour mis-
sion de lui trouver une maison à acheter. «Elle
me payait absolument tout en plus de mon sa-
laire de 3500 francs. A un moment je me suis
dit qu’il fallait redescendre sur terre et que
cette vie mirobolante n’était plus faite pour
moi», explique Eric Mages. Leur chemin se sé-
pare et le Broyard poursuit sa carrière de cuisi-
nier (voir ci-contre). Il suivra les épisodes de la
vie d’Elizabeth Taylor dans la presse jusqu’à la
mort de l’actrice en mars 2011. «Je pense sou-
vent à Liz», confie le cuisinier retraité qui garde
un souvenir ému de l’actrice et de cette époque
un peu folle de sa vie. I

«Liz Taylor avait 
des goûts simples.
Elle était contente
avec une soupe 
aux légumes» ERIC MAGES

UNE VIE DÉDIÉE
À LA CUISINE
> Naissance en 1947 à
Vevey. 
> Formation A 15 ans, il
commence un apprentis-
sage de cuisinier à l’hôtel
Beau-Séjour à Vevey bien
qu’il aurait aimé être agri-
culteur. Il est ensuite
envoyé dans plusieurs
grandes maisons telles
que le Villars Palace et
l’hôtel Schweizerhof à
Berne.    
> Restaurants Il reprend
en 1972 l’Auberge du Rai-
sin à Cully puis en 1975 le
Restaurant du Monde à
Grandvaux qu’il gère
durant 17 ans. Il a aussi
été chef cuisinier au res-
taurant La Voile d’Or à
Lausanne.
> En 1991, il est engagé
comme cuisinier chef de
l’hôpital de Payerne qui
deviendra le HIB. Il
occupe ce poste durant
21 ans jusqu’en février
2012 aux côtés de Mery
Jomini comme seconde. 
> Vie privée Il vit à Sassel
dans la Broye. Il est marié
à Sylvie Savary Mages,
secrétaire RH au HIB. Il
est père de deux grands
enfants. MT

BIO EXPRESS

Un média anglais a immortalisé Eric Mages dans la cuisine du bateau de Liz Taylor. Le cuisinier avait reçu un petit mot
de l’actrice où elle le remerciait pour sa «divine cuisine et son aide». La star a tourné de nombreux films à succès tels
que «Cléopâtre», un monument cinématographique de quatre heures au tournage titanesque. DR/KEYSTONE


